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Soirée à l’opéra
               

            

            
               – Tu pleures ? je chuchote alors que la musique retentit.

               – Pas du tout.

               – Ben si. Tu pleures, là, non ?

               À ma droite, Justine se mouche super fort tout en hochant vigoureusement la tête.
                  Ma Best Friend n’aime pas qu’on la prenne en flagrant délit de sensiblerie. Sauf qu’avec
                  ses reniflements non-stop depuis dix minutes, son émotion ne passe pas inaperçue.
               
Je lui tends un mouchoir tandis que sur scène, la danseuse étoile enchaîne les pirouettes
                  et que la musique devient plus forte. Soudain, les projecteurs nous éclairent et j’aperçois
                  le visage de Justine. Elle a les yeux rouges, gonflés, et ses joues sont striées de
                  marques.
               

               – Allergie aux ballets classiques, je murmure en prenant le ton de mon père quand
                  il consulte dans son cabinet médical. Laissez-moi vous prescrire une ordonnance. 
               

               Justine se mouche aussi bruyamment qu’une trompette sans me répondre. En écho à son
                  signal, la musique redouble d’intensité et la danseuse semble s’envoler dans les airs.
                  Son partenaire la saisit et la porte à bout de bras comme une simple brindille. Le
                  duo fait corps et lorsque la danseuse touche à nouveau le sol, je suis sidérée par
                  la grâce avec laquelle elle se lance tout naturellement dans de grands jetés. 
               

               – C’est dingue, réagit Ulysse, mon voisin de gauche. Tu sais que si elle ne s’arrête
                  pas, elle traverse direct les coulisses et finit dans la rue ?
               

               Je me mets à rire bêtement et Justine se tourne vers moi, choquée. Heureusement, c’est
                  la fin du ballet et les applaudissements éclatent de tous les côtés.
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               Justine se lève et se met à crier :

               – Bravooooo ! Bravooooo !! 

               La troupe réapparaît sur scène tandis que la lumière éclaire la salle. Le visage de
                  mon amie est inondé de larmes.
               

               – Elle a eu peur que les danseurs ne reviennent pas saluer, c’est pour ça qu’elle
                  a craqué? demande Ulysse en la désignant. 
               

               – Toi, par contre, je n’ai pas l’impression que ça t’aurait gêné, je lui réponds en
                  le regardant applaudir très mollement. 
               

               Mon copain hausse les épaules. Ulysse est un dessinateur au talent incroyable et il
                  est plus attiré par les expositions en tout genre que par les spectacles de danse, à mon avis. Ce soir, il n’avait pas vraiment le choix.
                  C’est Mme Tercieux, une des profs de français du collège, qui a proposé à ses deux
                  classes de 5e d’assister à une représentation de Casse-Noisette à l’opéra Garnier de Paris.
               

               Ulysse, Justine et moi, on a Mme Tercieux en français, même si on n’est pas dans la
                  même classe tous les trois. Je suis contente qu’on ait pu se retrouver ensemble ce
                  soir, dans un décor aussi fabuleux que celui de cette salle prestigieuse.
               

               Après quelques rappels, les danseurs et les danseuses quittent la scène et le public
                  se lève. 
               

               On rejoint la sortie où notre prof attend ses cinquante élèves. 

               – Elle est toujours bouleversée, c’est dingue ! me chuchote Ulysse en montrant Justine
                  dont le visage porte des traces visibles de chagrin. 
               

               Je hoche la tête en observant notre amie qui marche devant nous. 

               – « Luna, sors de ce corps », je glisse à Ulysse.

               – Laure ! COUCOUOUOU, on est làààààà !

               – C’est énorme, il suffit que tu en parles pour qu’elle apparaisse ! s’exclame Ulysse
                  en riant. Vous êtes des sorcières dans la famille Juin…
               
Je me tourne vers ma petite sœur qui vient de faire son apparition (très remarquée)
                  devant l’opéra Garnier. Évidemment, elle n’est pas seule… toute ma famille est venue
                  me chercher. Bonjour, la discrétion ! Mes parents, Stéphane et Stéphanie Juin (que
                  l’on surnomme d’ailleurs les Steph au carré), discutent déjà avec Mme Tercieux.
               

               – Qu’est-ce que vous faites TOUS là ? je proteste en me tournant vers Lou, ma sœur
                  aînée. 
               

               – Ne te plains pas, me répond-elle, il aurait pu y avoir aussi papi et mamie… Ils
                  voulaient venir t’embrasser puisque tu n’étais pas avec nous pour le dîner. J’ai vraiment
                  eu pitié de toi et je leur ai précisé que tu irais les voir ce week-end.
               

               – On a mangé avec papi et mamie au restaurant, euh ! Et pas toi, euh ! crie Luna.
                  Même qu’il y avait du « bistec »-frites, euh !
               

               C’est simple, la moitié de ma classe nous regarde en riant. Non seulement ma famille
                  vient me chercher en mode « équipe de basket » (ou presque !) mais, en plus, mes sœurs
                  se font remarquer. Et bien sûr, Lisa en rajoute une couche…
               
– Moi j’ai trouvé que le « biffffteck » était un peu trop cuit, explique-t-elle fort.
                  Par contre, le dessert…
               

               – Bon, tout le public de l’opéra n’a pas besoin de savoir ce que vous avez mangé ce
                  soir, je lâche, excédée. 
               

               Dans la famille Juin, c’est toujours pareil, on passe très rarement inaperçus. Nous
                  sommes quatre sœurs, surnommées les 4L à cause de notre initiale commune.
               

               D’après mon père, « au niveau sonore, on compte double ».

               Lou a dix-sept ans. Le fait qu’elle s’approche de la majorité la place en position
                  de « grande prêtresse de la vie ». Elle se prend souvent pour notre guide spirituelle
                  et à ses yeux, ses conseils valent de l’or (ce qui me fait bien ricaner parfois !).
               

               Lisa est ma cadette. Elle n’a que neuf ans mais au niveau des savoirs, elle a déjà
                  vécu plusieurs vies… ou presque.
               

               C’est une « encyclopédie sur jambes » comme on la surnomme quand elle nous énerve.
                  Tout l’intéresse.
               

               Le problème est qu’elle se sent toujours obligée de partager ses points de vue… 
Luna a six ans. Elle est parfois peu reliée à la terre : elle vit dans le monde imaginaire
                  où « madame Licorne rencontra monsieur Petit Poney® bleu, et ils se marièrent et eurent beaucoup d’enfants ». Sauf que TOUS leurs enfants
                  habitent dans sa tête et ça fait du monde (et du bruit) !
               

               Moi, Laure, avec mes treize ans, je suis la cadette de cette fratrie. Je ne suis pas
                  la moins bavarde. Mais je dois lutter ferme pour avoir un peu la paix… afin de dessiner,
                  lire, rêver ou téléphoner à mes copines dans ma chambre qui peut se transformer en
                  hall d’aéroport quand mes sœurs ont des trucs à me dire.
               

               – Tu sais que c’est papa qui a eu l’idée qu’on vienne TOUS te chercher ? lance Lisa
                  enthousiaste. On était à deux rues de ton opéra.
               

               – C’est pas SON opéra, hein ? demande Luna à une Lou qui tape frénétiquement sur son
                  portable. Sinon elle nous inviterait aussi, hein ? 
               

               – Lou envoie des messages à Max, me glisse Lisa à l’oreille. Je n’ai pas réussi à
                  lire vraiment mais j’ai vu un forg, comme la forge du forgeron mais sans le « e » et un me sur son écran tout à l’heure. Mais pas le « meuh » de la vache.
               
Je secoue la tête. Discuter avec toutes mes sœurs en même temps, c’est surréaliste.
                  Je me promets d’élucider ce nouveau rebondissement dans l’affaire Lou-Max. Ce dernier
                  était le chéri officiel de ma sœur depuis des années. Ils n’ont pas arrêté de se séparer
                  pour mieux se retrouver… jusqu’à cet hiver1 où leur rupture a été brutale et jamais vraiment comprise (par Lisa et moi). Pourtant,
                  on a enquêté !
               

               Mes parents s’approchent et papa s’apprête à me serrer contre lui pour me faire la
                  bise… quand je l’arrête grâce à mon regard de la mort qui tue. 
               

               – Oh là, c’est vrai ! En public, je ne suis plus un père, s’exclame-t-il avec un sourire
                  narquois. Tu préfères que je te serre la main ? 
               

               Je me tourne vers maman en faisant comme si « cet étranger » n’était pas vraiment
                  de ma famille.
               

               – On a prévenu ta prof, c’est bon, on peut te ramener à la maison, lance-t-elle.

               – Laissez-moi juste cinq minutes, je déclare en souriant avant de rejoindre mes deux
                  Best Friends qui sont à côté d’un groupe d’élèves de ma classe.
               
Quand j’arrive près de Mme Tercieux, une vraie ruche s’agite autour d’elle. Les garçons
                  et les filles des deux classes discutent dans un brouhaha assourdissant. Seule Justine
                  reste en retrait.
               

               – Qu’est-ce qui se passe ? je demande en fronçant les sourcils. Pourquoi autant d’agitation ?
                  
               

               – La prof nous a parlé d’un projet « opéra », m’informe Ulysse. Elle vient de nous
                  avertir qu’on va revenir le visiter et rencontrer des gens qui y travaillent. 
               

               – Elle n’a pas l’intention de nous emmener voir un autre ballet, j’espère ? s’inquiète
                  Noah qui s’approche. 
               

               – Et pourquoi pas ?! s’écrie Kim en haussant les épaules. Pour une fois, tu n’as pas
                  l’impression d’avoir un peu « nourri ton cerveau » ici ?
               

               – Euh non, lui répond Noah. Et d’abord, moi, c’est mon ventre que je nourris. 

               Kim lève les yeux au ciel et se tourne vers un autre groupe pour partager ses émotions.
                  En discutant avec quelques copains, je comprends que Mme Tercieux a prévu deux nouvelles
                  sorties, dont une à l’opéra Garnier.
               
– Elle veut que nous rencontrions des élèves de 5e comme nous, qui font partie de l’école de danse de l’opéra, m’explique Héloïse. Ce
                  serait cool, non ? 
               

               – Dans ce cas, on va au Camp des Loges pour discuter avec les jeunes joueurs du PSG
                  après leur entraînement, proteste Noah. 
               

               – Oh, les clichés moisis ! lui répond Kim. Tu ne veux pas qu’on fasse deux groupes
                  séparés tant que tu y es ? Les filles à l’opéra et les garçons au foot ? Et tant qu’on
                  y est, les filles en jupe, hein ! 
               

               On se met tous à parler en même temps. Noah se fait huer lorsqu’il ajoute « Franchement,
                  l’opéra, ça va une fois, trop de tutu tue le tutu ! », le niveau sonore monte encore
                  d’un cran. Du coup, je n’arrive pas à en savoir plus sur le projet de la prof et je
                  décide de me rapprocher de Justine.
               

               Le temps que je la repère, elle s’éloigne à grands pas le long de la rue Auber ! Sa
                  mère est venue la récupérer pendant que je discutais et elle ne m’a même pas dit au
                  revoir. 
               

               – Quand tu auras fini de butiner de groupes en groupes comme une abeille, on pourra
                  rentrer se coucher ? me demande Lou qui est revenue vers moi. Je te signale qu’il est près de minuit.
               

               Après avoir salué mes amis, je rejoins ma famille. 

               – On va sûrement revenir à l’opéra Garnier avec madame Tercieux pour visiter les lieux,
                  j’annonce tout excitée alors qu’on s’éloigne à pied jusqu’au parking. 
               

               – Tu ne veux pas me prendre dans ton sac ce jour-là ? J’ai toujours eu envie de voir
                  l’envers du décor de ce lieu prestigieux et je n’ai jamais pris le temps de le faire,
                  explique ma mère en souriant.
               

               – Trooop géniiial ! commente Lisa. Tu vas aller dans les coulisses, dans les loges,
                  ou carrément sur la scène ? 
               

               – Et nous alors ? proteste Luna. Pourquoi on ne va pas à l’opéra « du grenier », nous
                  aussi ? 
               

                

               Alors que nous montons dans la voiture, les deux petites L me questionnent sur Casse-Noisette, le ballet-spectacle
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